94 La Clef du Cabines
funerailles.  Aprés avoir parté en géneral
du foibic du fexe, elle enraporte plafieurs
exemp'es yaniculiers & aflez reflers pour
prouver qu'une femme abacdonnée a clle-
méme, eft fujette 2 beancoup de foibefle;
que {a vertn s’he manifc & fuccon beinfen-
fiblement 3 la vi€ de ces jeunes ¢tourdis,
qui font des mauvvaifes copies de ces ori
giraux , qu'on nomme petits Mastres.
Parmi ces exemples particuliers on lit 3
1a page 94. Vavarture d’une Demoiftile
Holtandoile, qui 2 Yage de 17. ars, quoi
que tojours élevée dans 'es fentimsns de
la plos zullere vuirtu, congut une pafficn
i violente pour un jeune Scigneur An-
glois, qui étoit alors 2 la Haye, que s%étant
dégunifée en homme, elle fur regli€ pout
Page do Mylord, fans qu'il conndt fon
fexe: il le forvit en cette qualité pendant
plus d’un an, fans fe faire counoitre ; pst
fts foine, fes fervices, & fon fliduité , il
s’aqu't bicnidt efltime de fon mairre, qui
Iui tenoit licu de Pamour quele Pageavoit
pour lui: mais unc maladie violente ayant
mis le Page dans un étatdéplorable,il pria
Ie Miylord de iui donner la confolation de
ui faire venir le Monficar & 1a Dame qu'il
loi nemma, (c'(toit fon pere & fa mere,
qui n’zvoicnt cu nulle nouvelle de leur
fille dépuis le mement gu’elle avoit difpa-
ru de chez cug: ) lors qu'ils furent arriver
dans 1z chambre , le faux Page fe fit con-
noitre pour ce quil éreit, & cxpofa aux
yeux de fes pere & mere en prefence de
fon Amaut, les motifs de fafoiblefle &de
fon amour pour le WMylord, avaot qul
lui et parlé; peu d'hcures apeés, dit I’'Au-
teur



